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1- PREAMBULE

1.1-Contexte général
Début 2005, l’Inter-réseaux Développement rural a lancé en collaboration avec l’ONG camerounaise ODECO et le Ministère de l’agriculture du Cameroun, une réflexion sur la commercialisation des produits vivriers au Cameroun notamment dans les provinces du Centre et du Sud avec un accent particulier sur le commerce transfrontalier. 
Cette réflexion qui s’articule autour de trois points porte sur :

· l’identification des expériences de commercialisation des organisations de productrices/ producteurs des provinces sus-citées en terme gestion, organisation autour de la commercialisation, atouts et contraintes ;
· l’accès aux marchés frontaliers l’accent étant mis sur les modalités d’accès et le fonctionnement de ces marchés ;
· 
· la commercialisation à l’intérieur du Cameroun basée sur la connaissance des mécanismes de fonctionnement des principaux marchés de la ville de Yaoundé et des marchés locaux d’où viennent les membres des OP impliqués dans cette réflexion.

En effet, outre le constat des difficultés des agriculteurs camerounais à trouver des débouchés et des prix satisfaisants pour leurs produits, l’on peut souligner le fait que d’une part, il existe dans chaque pays de nombreuses initiatives de commercialisation et d’amélioration de l’accès au marché des produits agricoles. Réussies ou non, elles sont peu ou mal connues, rarement analysées et capitalisées par les organisations de producteurs et les structures d’appui aux producteurs. 
D’autre part, force est de constater l’existence de nombreux à priori tant du côté des producteurs que des autres acteurs des filières du développement rural.

Par ailleurs, il faut également souligner les limites des études classiques sur un temps court avec la participation de consultants spécialisés ; de nombreuses études ont déjà été menées sur ces thèmes. Malgré cette multitude d’analyses et de réflexions, les acteurs restent intéressés par des échange et des débats sur ces questions.

Ainsi, le présent document qui porte sur le commerce transfrontalier, présente les différents marchés, leur fonctionnement et les modalités d’accès sans omettre les différentes transactions qui se passent en dehors des places du marché et qui ne sont pas moins importantes lorsqu’on tient compte de la quantité des produits qui circulent entre la Guinée équatoriale, le Cameroun et le Gabon.
1.2- Objectifs
Dans cette étude, il était question de :

· identifier et analyser les différents circuits de commercialisation des produits agricoles dans les marchés frontaliers avec les pays de la Guinée Équatoriale et le Gabon ;
· i
· dentifier et analyser les méthodes de mise en marché des produits agricoles dans ces marchés ;
· a
· mener les producteurs/trices du Sud Cameroun à mieux connaître l’aval de la filière de leurs produits agricoles et les processus de commercialisation sur ces marchés frontaliers ;
· i
· dentifier et analyser les transactions existantes entre tous les acteurs intervenants dans ces marchés.

1.3- MÉTHODOLOGIE
Pour atteindre les objectifs ci–dessus, la méthodologie qui a été retenue repose sur la collecte des données primaires quantitatives, les données qualitatives et l’observation directe par des acteurs mêmes des filières, en particulier des producteurs/trices. 

1.3.1- Les étapes

- réalisation d’un atelier préparatoire pour discussions préalables des objectifs et composition des équipes pour mener les études : U
n atelier préparatoire réunissant une vingtaine de producteurs/trices et représentants d’OP a eu lieu. Il a permis notamment de faire un point sur les initiatives de commercialisation en cours dans la région, de se mettre d’accord sur les objectifs généraux des travaux, et de constituer des équipes de travail pour mener les études sur le terrain (cf. Rapport de la réunion préparatoire des études 1 et 2).

A l’issue de cet atelier, l’équipe appelée à conduire le travail sur les marchés transfrontaliers se présentait comme suit :



	NOMS ET PRENOMS
	GROUPES
	PROVINCES

	Mme EDJOELLA
	UNION TROPICANA
	SUD

	Maman GERMAINE 
	CASYPA
	SUD

	BANACKA O.
	GICAGES
	SUD

	Mme FOE
	UGAO
	SUD

	Mme OWONO
	ODEFCOM
	CENTRE

	Mme KONA GOUET
	AFRADEP
	CENTRE


- 
préparation de documents d’enquêtes : préparation en commun et finalisés par les membres de l’équipe lors de l’atelier préparatoire des études 1 et 2. 
- recherche documentaire ;
- organisation de rendez–vous avec les personnes ressources locales : 
responsables administratifs (douanes, police, gendarmerie, délégué d’agriculture, acheteurs)
 ;

- discussions de groupes avec d
es producteurs isolés, 
organisations paysannes (OP) 
transporteurs (camerounais et étrangers), 
revendeurs , 
collecteurs de produits,
 acheteurs étrangers (gabonais et guinéens) ;
- réalisation 
d’interviews ciblés a
u niveau des villages (
OP, 
chefs de villages
, élus locaux - conseillers municipaux),  
de l’Arrondissement et du Département (
autorités administratives, 
représentants locaux du Minader)
 
(Voir la liste des personnes rencontrées en annexe).
1.3.2- Les outils de collecte et d’analyse des données
Des guides d’entretiens sous forme de fiches ont été testés pour plusieurs types d’acteurs rencontrés : 
producteurs isolés, OP
, 
transporteurs, 
consommateurs
, acheteurs étrangers, 
revendeurs / relayeurs, 
représentants de l’État. 
Les données ont été analysées lors de discussions/synthèses régulières au sein de l’équipe d’étude au fur et à mesure des rencontres et interviews. Pour l’analyse et calculs économiques, le logiciel Excel a été utilisé.
Des retours sur le terrain ont parfois eu lieu pour recueillir des informations manquantes. 


2- PRESENTATION DE LA ZONE D’ÉTUDE transfrontalière GABON- GUINEE EQUATORIALE




2.1- APERCU GENERAL DE LA ZONE
2.1.1- Délimitation 

Dans la vallée de Ntem, le village  Kyé–Ossi se situe entre le Gabon, la Guinée Équatoriale et le Cameroun. Les postes frontaliers des deux pays se trouvent à une distance de 3 km l’un de l’autre. Kyé–Ossi dispose d’un grand marché frontalier qui ravitaille les deux pays voisins en vivres et beaucoup d’autres produits manufacturés et vestimentaires. 
Une des difficultés de fonctionnement de cette frontière réside dans les problèmes de liaison entre le village et la ville d’Ambam. Les deux localités sont séparées par le fleuve Ntem.  
Tout autour de Kyé–Ossi, une dizaine d’autres villages fait frontière d’une part avec le Gabon (Andjou’ou, Meyo Nkoulou, Mefoup, Kono Fonossi, Alen Esseng, Nlomo, etc.) d’autre part avec la Guinée Équatoriale (Mekomo, Akonangui, Ebengon, Meguikom, Metet, Meyo Biboulou, Minkomo).

(Voir la carte)
2.1.2- Population

Dans tous ces villages frontaliers on observe un brassage des populations puisqu’il n’existe pas de matérialisation des frontières et que les gens circulent sans aucune formalité.
A Ebengon par exemple, une forêt sépare le Cameroun du village Koumadjap situé en Guinée Équatoriale et seuls les villageois peuvent dire avec certitude les limites territoriales entre les deux pays. 
La frontière entre le Cameroun et le Gabon est en partie matérialisé par la rivière Kyé et les villages des deux pays sont situés le long de ce cours d’eau que les villageois traversent à l’aide de pirogues. Les villages camerounais de l’arrondissement de Ma’an sont également très proches de la Guinée Équatoriale.

Dans les vallées du Ntem et de ses affluents, les autochtones sont les Ntoumous : présents dans les trois pays, ils se rattachent au même ancêtre et n’ont été séparés que par les barrières frontalières. A Kyé–Ossi, le brassage des populations est dû à une forte immigration dans la zone de populations appartenant à d’autres groupes socioculturels exerçant leur activité tant dans l’agriculture que dans le commerce.
C’est ainsi qu’on trouve une forte colonie de Bamouns originaires du Noun dans l’Ouest du Cameroun ainsi que les Bamilékés et des populations originaires du Nord Cameroun, parfois qualifiées de « Nordistes ». 
A Abang Minko’o, le brassage des populations est moins important qu’à  Kyé–Ossi. Dans cette localité la population est majoritairement composée de Ntoumous. Les Bamouns, les Bamilékés, les populations originaires des provinces anglophones et d’autres sont impliqués principalement dans l’agriculture et le commerce.
2.1.3- Infrastructures

Les trois arrondissements camerounais de la vallée du Ntem, Olamzé et Ma’an font frontière avec au moins un pays de cette zone transfrontalière. Dans chacun d’eux, on retrouve une sous préfecture, une mairie, un commissariat de police, la légion de gendarmerie, un hôpital et d’autres structures décentralisées des services publics. 

Le réseau routier est très médiocre ; en dehors des deux axes principaux Ambam– Kyé–Ossi et Ambam–Abang Minko’o qui ont été récemment bitumés, les autres routes, en terre ou revêtues de latérite sont souvent impraticables en saison des pluies. Dans la plupart des villages, les infrastructures se limitent à une école primaire, une église ou un dispensaire hebdomadaire. Les villages de  Kyé–Ossi et Abang Minko’o font exception car ils disposent de plus d’infrastructures, certainement en raison de leur position stratégique près des frontières. Cependant, le village Kyé–Ossi n’est pas électrifié. Par ailleurs, il ne dispose pas non plus d’une adduction d’eau sauf là où existent des forages.
2.1.4- Conditions de franchissement des frontières
- Frontière Cameroun-Guinée Équatoriale
Les camerounais payent un montant de 1000 Fcfa sans aucun reçu et doivent déposer leur pièce d’identité au poste de police avant de traverser la frontière. Dans ces conditions, on ne peut ni faire une opération bancaire ni loger dans un hôtel et l’on est tenu de retourner avant 18heures, heure de fermeture des frontières. 

Au retour l’on doit passer par un poste de douane avant de sortir.

Les guinéens paient également 1 000 Fcfa au poste de police camerounais et entrent avec leurs pièces d’identité mais ne peuvent circuler que dans un périmètre limité.
- La frontière Cameroun-Gabon
En dehors des jours de marché, pour passer la frontière il faut :

- détenir une carte d’identité gabonaise

- avoir un certificat de vaccination valable

- avoir un visa de sortie du Gabon

- obtenir un cachet d’entrée au Cameroun qui coûte 2 000 Fcfa et permet de parcourir la vallée du Ntem.
Pour aller plus loin à l’intérieur du Cameroun, il faut détenir un passeport et se procurer un visa qui coûte 31 500 Fcfa.
Outre le passage officiel, il existe des pistes qui relient les villages à la Guinée Équatoriale. Ce sont généralement ces pistes que les revendeuses et grossistes empruntent pour aller passer les commandes de vivres dans les villages et procéder à l’enlèvement des produits.
Entre le Cameroun et le Gabon, les villageois ont placé des pirogues pour la traversée de la rivière Kyé qui sépare ces deux pays.

Carte : zone frontalière entre le Cameroun, le Gabon et la Guinée Équatoriale


Échelle : 1/200 000 
Source : Carte d’Ebolowa dessiné et publié par l’Institut Géographique National de Yaoundé en 1976; modifications ajoutées par INICA en 2005.
2.2- LE COMMERCE TRANSFRONTALIER

Les échanges sont asymétriques entre le Cameroun et le Gabon dans la mesure où tous les produits partent du Cameroun pour le Gabon et rien ne part du Gabon pour le cameroun.
Cependant, entre le Cameroun et la Guinée Équatoriale, un volume important de produits agricoles, halieutiques, d’élevage, des textiles, des automobiles partent du Cameroun vers la Guinée équatoriale d’une part et d’autre part, des boissons, boites de conserve et des produits cosmétiques partent de la Guinée équatoriale pour le Cameroun.
2.2.1- LES ACTEURS

- Les commerçants 

Les commerçants que l’on rencontre au niveau des marchés frontaliers sont essentiellement les Bamouns et les Bamilékés de l’Ouest du Cameroun, les Haoussa et les Foulani originaires du Nord Cameroun. Ce sont ces trois groupes socioculturels qui ont le monopole du commerce dans la vallée du Ntem.
En plus du commerce, les Bamouns font également de l’agriculture. Les jeunes travaillent dans le secteur des transports (taxi motos), notamment urbains et interurbains. Les ressortissants du Nord, notamment les Haoussa et les Fulani s’investissent dans le commerce d’oignons, d’ail et d’animaux sur pieds, notamment les bovins. 

La forte présence de ces deux groupes musulmans se matérialise par la présence d’une grande mosquée à proximité du marché.

- Les acheteurs 

Les acheteurs de produits manufacturés, marmites, vêtements sur les marchés frontaliers sont aussi bien des camerounais que des gabonais ou des équato-guinéens.

Les acheteurs des produits vivriers diffèrent selon les places : 
- à Menguikom et Ebengom, marchés situés à la frontière entre le Cameroun et la Guinée Équatoriale, les acheteurs sont :

· les revendeuses équato-guinéennes qui viennent rencontrer les productrices sur les marchés afin de passer des commandes de produits 
· - 
· les Bayam sellams camerounaises qui achètent pour revendre aux équato-guinéennes
- à 
 Kyé-Ossi et Abang Minko'o :
· les relayeurs, collecteurs camerounais qui achètent parfois chez les vendeuses pour compléter les commandes et livrer aux gabonais 

· les revendeuses camerounaises 

· les semi-grossistes et grossistes gabonais 

- Les productrices/teurs 

Les producteurs que l’on rencontre sur les marchés frontaliers sont originaires de la vallée du Ntem, des villages à proximité des marchés. 
Il faut distinguer ici la productrice isolée et les OP : 
- La productrice isolée : 
elle cultive ses produits dans son champ et les vend toute seule. Elle peut faire appel à la main d’œuvre familiale pour la production, la transformation et la commercialisation de ses produits. Elle peut commercialiser en vente bord champ 15 régimes de plantains et 400 bâtons de manioc par mois. Au marché, elle emmène en moyenne 100 bâtons de manioc, 4 à 5 régimes de plantain.

- 
L’organisation de productrices (à l’exemple de GIC Tropicana) : 
à l’intérieur de ses structures il existe plusieurs types de scénarios, à savoir :

· l’OP a un champ communautaire (ce qui n’exclu pas que chaque membre a son champ). Les produits prélevés de ce champs sont transformés si nécessaire, commercialisés par les membres du groupe. Les produits de la vente sont soit répartis entre les membres du groupe au prorata de la quantité de produits mise sur le marché, soit injectés dans la caisse du groupe pour les frais de fonctionnement et le fond de roulement pour la commercialisation ;
· les membres de l’OP ont chacun leur champ mais ils regroupent leurs produits au niveau de l’OP pour la commercialisation. Dans ce cas, les membres perçoivent les sommes correspondant au revenu de la quantité de produits mise en vente. 

Les quantités de produits commercialisés mensuellement par les OP sont de l’ordre de 50 à 150 régimes de plantain et, 2 000 à 3 000 bâtons en fonction de la capacité de production du manioc frais de l’OP. 

- Les consommateurs locaux 

Il forment le petit groupe d’acheteurs qui se ravitaillent sur les marchés frontaliers afin de satisfaire les besoins alimentaires de leurs familles. 
La forte demande des acheteurs étrangers pour des produits camerounais a pour effet d’augmenter les prix des produits sur les marchés frontaliers à la grande insatisfaction des consommateurs locaux. 

- Les transporteurs 
Le transport des produits est assuré par :








- Les autres acteurs

Les autres acteurs sont constitués des représentants de l’État camerounais sur les places des marchés. Ce sont :

· les représentants du Minader (Délégué départemental de l’agriculture et du développement rural)
·  les contrôleurs phytosanitaires des marchés frontaliers 

· le Sous-Préfet 

· les Douanes camerounaises 

· la Police camerounaise 

· les directeurs de marché qui sont désignés par les mairies sont des agents communaux.

2.2.2- LES MARCHES FRONTALIERS

Dans la vallée du Ntem, il existe quatre marchés frontaliers: Menguikom, Ebengon , Kyé–Ossi et Abang Minko’o Olamzé les autres marchés étant des marchés intermédiaires où certains revendeurs ou collecteurs se ravitaillent pour aller revendre ou livrer les produits sur les marchés frontaliers à l’exemple des marchés de Biboulou, Olamzé et Ambam.

- Le marché de Menguikom 
Localisation





Infrastructures

Le marché de Menguikom est construit en matériaux provisoires, les toitures sont en nattes de raphia et les supports en piquets. Les hangars ont été construits par les villageois mais financés par les commerçants. 
Pour stocker les produits, les producteurs-vendeurs et les commerçants louent les hangars : 500 à 1 000 Fcfa/marché selon la quantité de produits et l’espace qu’ils occupent.
Gestion du marché 

Il n’y a pas de comité de gestion du marché, par conséquent ni droit de marché ni taxes quelconque ne sont imposés aux commerçants ou aux vendeurs de vivres. 
Origine des productrices/teurs vendeurs et des commerçants

Les commerçants sont surtout des semi-grossistes originaires de l’Ouest du Cameroun tandis que les producteurs vendeurs sont originaires des villages environnants.

Principaux produits 


	Produits
	Origine
	Destination
	Prix d’achat
	Prix de vente
	Volume

	Bâtons de manioc
	Menguikom et Olamzé
	GE
	3 à 100 ou 1 à 100 selon le volume
	15000
	Non défini

	Pain
	Bitam, 
 GB
	Menguikom et villages voisins
	100F/ 
baguette
	125
	Non défini

	CD et VCD
	Nigeria
	GE
	1500/CD
	2000/CD
	Non défini








Atouts
a) Pour les producteurs

· pas de frais à payer pour vendre au marché en dehors des frais de stockage

· possibilité de nouer des contacts avec des acheteurs qui pour une vente bord champ

· possibilité d’écouler des quantités importantes de produits

b) Pour les commerçants et les acheteurs de produits vivriers

· il n’ y a pas de frais à payer pour vendre au marché en dehors des frais de stockage

· possibilité d’écouler une quantité importante de produits rapidement (2 jours max.)

· possibilité de se ravitailler en liqueurs à des prix réduits pour aller les vendre à Yaoundé ou Douala

· possibilité de trouver les produits en grande quantité

· proximité de la frontière.
Contraintes

Que ce soit pour les producteurs ou les commerçants, les principales contraintes sont :

· l’accès difficile au marché en saison des pluies à cause du mauvais état des routes et de la boue (pour les piétons), et de la mauvaise qualité des infrastructures ; 

· l’obligation d’attendre le jeudi pour acheter ou vendre les produits.

- Le marché de Kyé–Ossi 

Localisation




Infrastructures

Ce marché a été créé dans les années 80 et rénové (construction en matériaux définitifs) en 2003 grâce à un financement du Fonds d’Équipement Intercommunal du Cameroun (Feicom). 
Pour stocker les produits, les producteurs-vendeurs peuvent négocier avec les commerçants, un espace dans leur enceinte où ils peuvent stocker leurs produits. L’espace de stockage peut être alloué gratuitement ou moyennant la somme de 10 000 Fcfa/, tout dépend de la relation qui existe entre le commerçant et le revendeur.
Gestion du marché 

Le marché est géré par la mairie. Les principaux frais à payer sont :

· ticket de quai : 750 Fcfa/jour

· déchargement : 5 000 Fcfa/chargement

· droit de place : 100 Fcfa/jour

· phytosanitaire : 1 500 Fcfa//déchargement

Principaux Produits
	Produits
	Origine
	Destination
	Prix d’achat
	Prix de vente
	Volume

	Macabo
	Kyé-Ossi
	GB
	10 000/sac de 50 kg
	15000
	+ 16 t/semaine

	Gombo
	Foumbot
	GE
	4000-7500/panier
	7 000-10 000
	Non défini (ND)

	Oignons
	Maroua
	GB

	52 000/sac de 100 kg
	56 000
	+ 15 t/ semaine

	Ail
	Maroua
	GB, Oyem, Bitam
	9 000/sac de 10 kg
	12 000
	+ de 2 t/semaine

	Tomates
	Foumbot
	GE, 
Bata
	4 000/cageot
	6 000
	+ de 4 t/semaine

	plantains
	Kyé-Ossi, pro-ducteurs du Sud
	GB

	2000-2500
	5 000/régime
	ND

	Bœuf
	Yaoundé, Douala

	GE

	250 000Fcfa/tête (moy.) 
	350 000 Fcfa/tête (moy.) 
	ND

	Œufs
	Bafoussam
	GB

	1 600/alvéole
	3 000/alvéole
	1 000/jour

	Safou
	Yaoundé
	GB
	10 000/sac de 50 kg
	18 000
	ND

	Vins
	GE, 
Bata
	Cameroun (Douala, Yaoundé, Ebolowa)
	4 800/cartons de 12 briques d’un litre
	5500 le carton
	ND

	lait de toilette 
	GE,
 Bata
	Cameroun (Douala, Yaoundé, Ebolowa)
	14 000 le carton de 12
	16 000 le carton
	ND






· 
· 
· 
· 
Atouts
a) Pour les producteurs

· possibilité de nouer des contacts avec des acheteurs pour une vente bord champ

· possibilité d’écouler des quantités importantes de produits chaque semaine

· proximité du marché frontalier.
b) Pour les commerçants et les acheteurs de produits vivriers

· libre circulation dans le marché
· proximité de la frontière

· possibilité d’acheter à crédit

· possibilité d’écouler une quantité importante de produits en un temps réduit (2 jours max.)

· possibilité de se ravitailler en liqueurs à des prix réduits pour aller les vendre dans les villes du Cameroun (Douala, Yaoundé, Ebolowa etc.)

· possibilité de trouver les produits en grande quantité.
Contraintes

a) Pour les producteurs 

· transport des produits jusqu’au marché
· paiement des frais de location d’espace

· attente parfois longue pour écouler les produits surtout lorsque l’on n'a pas à l’avance négocier avec les acheteurs présents sur le marché

· accès difficile au marché en saison des pluies à cause du mauvais état des routes 

· obligation d’attendre le samedi pour acheter ou vendre les produits vivriers.
b) Pour les commerçants 
· les différentes taxes à payer

· tracasseries policières 

- Le marché d’Abang Minko’o
Localisation




Infrastructures

Le marché d’Abang Minko’o a été construit en 1993 suite a une convention entre le Gabon et le Cameroun avec l’appui financier du Fonds Européen pour le Développement (FED), dans le cadre du plan de sécurité alimentaire. Il a été totalement rénove grâce à un financement de la Banque Africain de développement en 2004 et inaugure en Novembre 2005 par le premier ministre du Cameroun.
Ce marché était essentiellement un marché de vivres mais il est devenu un marché où l’on trouve de tout si bien que les populations l’ont baptisé « marché mondial ».

Gestion du marché 

Le marché est géré par la mairie. Les principaux frais à payer sont :

· ticket de quai : 750 Fcfa /jour

· déchargement 4 000 Fcfa /chargement

· droit de place : 250 Fcfa /jour

· phytosanitaire : 5 000 Fcfa/déchargement.
Origine des productrices/teurs vendeurs et des commerçants

Les commerçants sont principalement originaires de l’Ouest, du Sud et du Nord du Cameroun. Les producteurs vendeurs sont originaires des villages voisins du marché. 

Principaux produits


	Produits
	Origine
	Destination
	Prix d’achat en FCFA
	Prix de vente en FCFA
	Volume

	Piment
	Andom, cameroun
	Libreville, Gabon
	35 000 /sac 60 kg
	40 000 /sac 60kg
	Non défini (ND)

	Oignons
	Maroua
	GB


	60 000 /sac 50 kg
	675000 /sac de 50 kg
	ND

	Tomates
	Foumbot

Abang Minko’o
	Libreville Gabon

	3 000/cageot
	4000/cageot
	ND

	plantains
	Abang Minko’o, producteurs du Sud
	Libreville GB


	300 000/ tonne
	400 000/tonne
	+ 20 t /semaine

	Œufs
	Yaounde 
	Bitam, GB


	1 600 /alvéole
	3000 /alvéole
	1 000/jour

	Poissons fumé
	Magba, Cameroun
	Libreville, Gabon
	40 000 /carton 
	60 000 le carton
	ND






· 
· 
· 
· 
Atouts 

a) Pour les producteurs

· possibilité de nouer des contacts avec des acheteurs pour une vente bord champ

· possibilité d’écouler des quantités importantes de produits chaque semaine

· proximité du marché frontalier

b) Pour les commerçants et les acheteurs de produits vivriers

· libre circulation dans le marché
· proximité de la frontière

· possibilité d’écouler une quantité importante de produits rapidement (2 jours max.)

· possibilité de trouver les produits en grande quantité.
Contraintes

a) Pour les producteurs 

· Transport des produits jusqu’au marché
· paiement des frais de location d’espace

· attente parfois longue pour écouler les produits surtout lorsque l’on n'a pas à l’avance négocier avec les acheteurs présents sur le marché

· accès difficile au marché en saison des pluies à cause du mauvais état des routes et de la boue (pour les piétons). 

b) Pour les commerçants

· taxes et différents frais à payer

· tracasseries policières.
- Les marchés d’Olamzé et Ambam

Ce sont des marchés de deuxième niveau c’est-à-dire qu’ils ne sont pas des marchés frontaliers en tant que tels mais, certains revendeurs s’y ravitaillent pour revendre sur les marchés de Kyé-Ossi et Abang Minko’o.

Dans ces marchés, les clients sont les fonctionnaires et les allogènes qui résident dans la ville et ses environs. 

Le marché d’Olamzé





Les principaux produits qu’on y trouve sont 
le plantain, le
 manioc et 
les légumes. 
Pour vendre au marché il faut payer un droit de place (100 Fcfa/jour) à l’agent communal qui est le chef de marché ici.

Le marché d’Ambam 
Situé en pleine ville d’Ambam, ce marché a été rénové par le Feicom en 2005. C’est un marché permanent avec la particularité que le dimanche on y retrouve une quantité importante de produits vivriers du au fait que les producteurs environnants y apportent les produits qu’ils n'ont pas pu vendre le samedi à Abang Minko’o.

Ce marché jadis chargé de desservir le Gabon est devenu un marché de second niveau ou s’approvisionnent les populations d’Ambam et de ses environs.


On y trouve les produits agricoles tels que 
le plantain, 
le bâton de manioc, l
e macabo et l
es légumes ; e
t des produits manufacturés de toutes sortes.
Le transport des produits se fait à l’aide des brouettes ou des paniers par les productrices/teurs qui résident aux environs du marché (2 km max.).
Atouts 

possibilité d’écouler les produits rapidement et 
après le marché la productrice/teur dispose d’assez de temps pour vaquer à ses occupations quotidiennes et particulièrement champêtres.

Contraintes 

pour les producteurs et les commerçants, 
l’obligation de se lever tôt pour se rendre au marché


3- CIRCUITS DE COMMERCIALISATION DANS LA ZONE TRANSFRONTALIERE

L’étude des circuits de commercialisation va se focaliser sur deux produits à savoir : le manioc et le plantain.

3.1- CIRCUITS DE COMMERCIALISATION DU MANIOC
3.1.1- Différents produits

Le manioc comporte plusieurs dérivés destinés à la consommation. Il s’agit notamment :

- en frais : 

la tubercule de manioc et des 
feuilles de manioc
- en 
p
roduits transformés : 
 bâton, 
couscous, 
 cossettes, 
farine

Les habitudes alimentaires dans la zone d’étude donne une priorité au bâtons de manioc. 
Le manioc en tubercules et les feuilles sont surtout affectés à la consommation des ménages tandis que le bâton de manioc est très prisé au niveau des marchés frontaliers particulièrement par les guinéens. 

Manioc en tubercules
Le manioc en tubercule est difficile à conserver car au bout de trois jours il se détériore et n’est plus commercialisable voire comestible. Il est préférable de le vendre le jour même où il a été récolté. 

Les feuilles de manioc
Se consomment fraîches dans un met appelé couramment Kwem. Lorsqu’elles sont exposées au soleil pendant une journée, elles durcissent et sont difficiles à préparer.

Tout comme les tubercules, à cause de leur difficulté de conservation, les feuilles de manioc sont destinées à la consommation du ménage.

Le couscous de manioc

Généralement il se présente sous forme de cossettes que l’on écrase à l’aide d’un moulin. Ces cossettes peuvent être conservées pendant plusieurs semaines surtout si elles sont bien sèches. 

La farine de manioc

Destinée à la pâtisserie et la boulangerie, sa production ne fait pas encore partie des habitudes des producteurs de la province du Sud à l’exception des groupes comme UGAO qui la vend essentiellement aux restaurateurs. 
Étant donné qu’il s’agit d’un produit sec, la farine présente l’avantage d’avoir une conservation qui ne pose pas de problème.

Le bâton de manioc

C’est le principal produit consommé et vendu dans la région. Il est aussi bien consommé au Cameroun qu’au Gabon ou en Guinée Équatoriale. Il peut se conserver pendant au moins sept jours à l’air libre, ou plusieurs semaines dans un congélateur ou un frigidaire.

Le bâton destiner au marché guinéen est un bâton de manioc particulier, plus gros et moins long que le bâton de manioc produit habituellement au Cameroun. Il mesure environ 50cm pour une masse de 200 grammes environ.

Au moment de le consommer, on le réchauffe dans un peu d’eau.

Le bâton de manioc est vendu par paquets de 10 bâtons, de 250 Fcfa à 500 Fcfa selon le lieu de vente.

3.1.2- Différents circuits de commercialisation du bâton de manioc


- Circuit 1 : vente bord champ du bâton de manioc à des Bayam sellams camerounaises

Le bâton de manioc est vendu à plusieurs niveaux, à savoir : bord champ, dans des villages frontaliers, sur les marchés locaux ou sur les marchés frontaliers.

· 
· 
· 
Le processus

Accord préalable : La productrice ou les membres de l’organisation des productrices rencontrent la Bayam sellams camerounaise au marché de Menguikom, marché frontalier avec la Guinée Équatoriale. C’est là qu’elles prennent un rendez-vous pour les livraisons. A ce moment là, les quantités, qualité, prix et date sont arrêtés. La Bayam sellam remet une avance d’au moins 10% du montant total de la commande, prix bord champ pour consigner le produit. 

Les quantités commandées par la Bayam sellam sont en moyenne de 200 à 300 bâtons par livraison par productrice et, au moins 500 bâtons lorsqu’elle achètent dans une O.P, à raison de 25fcfa l’unité. Elle peut passer la commande à au moins 3 productrices différentes mais situées sur le même axe routier pour limiter les frais de transport.

Vente à la Bayam sellam : le jour convenu, la Bayam sellam vient enlever son produit à la résidence de la productrice (achat a une productrice isolée)ou au siège de l’organisation de productrices.. Elle peut à cette occasion louer une pick-up, une petite voiture pour l’acheminement du produit jusqu’au marché de Menguikom.

Schéma Circuit 1 :






- Circuit 2 : Vente de bâton à une acheteuse/grossiste guinéenne via un village frontalier

Les intervenants

- les producteurs/trices isolé(e)s, 
- 
les OP
- 
les porteurs, ce sont des jeunes du village (garçons et filles) qui transportent dans les paniers ou dans les brouettes les filets de bâtons de manioc jusqu’aux villages frontaliers équatos-guinéens (Andom, Nkoessaman…). C’est à ce niveau que les acheteurs/grossistes de la Guinée Équatoriale récupèrent les produits pour aller les vendre à Bata en Guinée Équatoriale. La durée du voyage est de maximum 20 minutes à pieds avec le chargement. Le coût du transport est de 50 Fcfa/paquet de dix bâtons.
- Les acheteurs/grossistes de la Guinée Équatoriale. Ce sont en général des femmes. 

Le processus

Accord préalable : Comme dans le cas précédant, il y a un accord préalable ; la productrice ou les membres de  l’OP rencontrent l’acheteuse/grossiste équato-guinéeenne au marché de Menguikom ou celui d’Ebengon, marchés frontaliers avec la Guinée Équatoriale. C’est là qu’elles prennent un rendez-vous pour les livraisons. A ce moment là, les quantités, qualité, prix, date sont arrêtés. L’acheteuse/grossiste équato-guinéenne donne une avance d’au moins 10% du montant total de la commande pour consigner le produit. 
La moyenne par commande et par productrice est de 200 à 300 et au moins 600 bâtons pour une OP à raison de 25 Fcfa/bâton.

Livraison à l’acheteuse guinéenne

Le jour convenu, l’acheteuse/grossiste guinéenne se rend dans le village frontalier, cote Cameroun, à pieds par les pistes forestières pour récupérer le produit. Avant d’enlever le produit, elle paie à la productrice ou l’organisation de productrices la différence sur l’avance faite quelques jours auparavant.

Les porteurs chargent les sacs dans les paniers ou dans les brouettes en direction du village équato-guinéen de l’autre côté de la frontière en compagnie de l’acheteuse qui prend en charge les frais de transport du village de la productrice jusqu’au village frontalier. 

À partir de ce village, les bâtons sont regroupés et acheminés vers les marchés de Bata et Ebebiyin en Guinée Équatoriale, par les transporteurs guinéens. 
Schéma Circuit 2 : 
Vente à des grossistes guinéennes via un village frontalier 






Avantage de ce circuit pour les producteurs : 

Les charges et coût liés à la commercialisation sont pratiquement nuls. 
À force de se voir régulièrement, il se créé entre la productrice/l’OP et l’acheteuse des relations d’affaires mais aussi amicales générant une certaine confiance de part et d’autres. 

Inconvénients de ce circuit pour les producteurs 

Les producteurs qui vendent bord champ ont déclaré qu’ils n’y voient aucun inconvénient

- Circuit 3 : Vente Au niveau des marchés frontaliers
Les intervenants 

- Les producteurs/trices isolé(e)s 
se rendent généralement dans les marchés frontaliers pour : 
y effectuer une livraison lorsqu’il en a été convenu ainsi avec l’acheteur. Les quantités sont importantes au moins 500 bâtons de manioc ; et pour 
vendre le bâton de manioc : les quantités sont de l’ordre de 200 à 300 bâtons lorsqu’il ne s’agit pas d’une livraison.
- Les OP (voir les noms en annexe) 
se rendent occasionnellement sur les marchés écoulées les produits. Les quantités ici peuvent atteindre les 800 bâtons de manioc. Il peut arriver que ce soit une livraison ou une vente simple. 
- Les transporteurs 
sont soit propriétaire des véhicules, surtout dans le cas des petites voitures, soit simplement les chauffeurs dans le cas des pick-up ou des camions. qui permettent d’évacuer le produit du village jusqu’au marché frontalier. Le moyen de transport utilisé varie en fonction des quantités de produits à évacuer : 
 « Opep » (pour transporter moins de 50 paquets de bâtons de manioc) ou 
pick-up (1-3 tonnes, soit environ 800 paquets de bâtons).

L
e chauffeur et son motor-boy assurent le chargement et le déchargement de la voiture.

- Les grossistes (équato-guinéens), e
n provenance de la Guinée Équatoriale achètent le paquets de bâtons à 500 Fcfa auprès des producteurs ou chez les autres grossistes qui sont sur place à Menguikom.
Les Bayam sellams achètent auprès des producteurs en moyenne 10 paquets de bâtons aux marchés d’Olamzé et d’Ambam pour aller les revendre aux équato-guinéens au marché de Menguikom.
- 
La police 
prend des frais de route de 500 Fcfa sur toutes les voitures qui se rendent au marché. Cela n’est pas un taux officiel mais il s’applique.

L’option de vendre sur les marchés frontaliers est surtout motivée par :

· le fait que les producteurs aient à leur disposition des produits qu’il faut écouler. S’il n’y a pas un acheteur bord champ à ce moment-là, la seule alternative reste la vente sur le marché

· ce ne sont pas tous les producteurs ou organisations de producteurs qui ont des client réguliers qui achètent bord champ alors, au risque de rester avec les produits entre les mains, ils préfèrent aller les vendre au marché 

Le processus

Les productrices situées aux environs des marchés de Menguikom et d’Ebengon amènent les bâtons de manioc jour du marché à Menguikom ou à Ebengon en l’attente d’un éventuel acheteur. Aucune négociation n’est faite à l’avance. Cependant, l’affluence des acheteurs fait que les productrices qui ont déjà bien maîtrisé le marché arrivent à écouler leurs produits pendant la journée et rentrer chez elle. Les produits achetés à Menguikom sont transportés par les porteurs jusqu’aux villages limitrophes.
L
es productrices, qui sont situées aux environs du marché Olamzé et d’Ambam acheminent les produits aux marchés par « Opep » où les Bayam sellams les achètent pour aller les revendre à Menguikom aux équato-guinéens. 
Dans les deux cas, la productrice assure elle-même les frais d’acheminement de ses produits jusqu’au marché.

Schéma des circuits de commercialisation








Estimation des marges selon le lieu de vente pour 100 paquets de bâtons de manioc

Les prix de vente bord champ sont de 2500 Fcfa/paquet de 10 bâtons, alors que les prix de vente sur les marchés frontaliers sont de 500 Fcfa/paquet de 10. Il peut arriver qu’un vendeur fasse des réduction sur les prix si l’acheteur lui prend tous les produits. Il s’agit spécifiquement de la vente au marché. Pour les bâtons de manioc, ce sont les marchés de Menguikom et d’Ebengon qui sont les principaux lieux d’écoulement de ce produit à cause de leur proximité avec la Guinée équatoriale.

Que ce soit  l’OP ou la productrice isolée, les prix sont les mêmes si l’on essaie d’augmenter les prix, les acheteurs se rendent chez d’autres vendeurs. Ainsi, le tableau ci dessous présentera les marges sur la vente bord champ et sur la vente au marché frontalier sans distinction du type de vendeur ou d’acheteur puisque cela n’a pas d’incidence sur les prix.

	
	Bord champ
	Marchés frontaliers

	Prix de vente
	25 000
	50 000

	Charges de commercialisation
	0
	9 100

	Transport jusqu’au marché
	0
	5000

	Taxes de marché
	0
	100

	Prise en charge du vendeur
	0
	2500

	Transport vendeur
	
	1000

	Stationnement
	0
	0

	Location véhicule
	0
	0

	Gardiennage
	0
	0

	Douanes camerounaise( feuille de route)
	0
	0

	Contrôle phytosanitaire
	0
	0

	Police + Gendarmerie 
	0
	500

	Marge du producteur
	25 000
	40 900


En nous référant au tableau ci-dessus, l’on constate que les marges sur les ventes bord champs (25 000) qui n’impliquent aucun coût, mais que les ventes sur les marchés frontaliers (40 900) sont plus intéressantes en terme de marge. 

Cependant, les productrices estiment que l’accès aux marchés frontaliers est assez complexe pour les raisons suivantes :

- il faut payer les différents frais

- il peut arriver que l’on y passe toute la journée faute de vite trouver un acheteur.
Néanmoins, les productrices estiment que si toutes les conditions sont réunies, la vente bord champ reste malgré tout la plus courante surtout que les acheteurs laissent des avances pour consigner le produit donc elles sont sûr qu’il passera. La vente au marché devient une affaire intéressante pour des quantités d’au moins 30 sacs de bâtons avec vente négociée à l’avance et une caution d’au moins 30 % du prix total des produits pour payer les frais de mise en marché

Une productrice qui vend les bâtons bord champ peut en vendre en moyenne 800-1 000/mois à raison d’une livraison de 200 à 250 bâtons/semaine. Ce qui donne un chiffe d’affaires brut de 20 000 à 25 000 Fcfa/mois.

3.2- CIRCUITS DE COMMERCIALISATION DE LA BANANE PLANTAIN 




La variété de banane plantain la plus prisée par les gabonais est le vraie ou le faux corne appelée communément Ebang. Le poids des régimes oscille entre 5-10 kg.

Circuit 1 : vente bord champ

Le plantain qui va au Gabon est acheté bord champ par les relayeurs ou les grossistes camerounais qui revendent au Gabon.

Les intervenants

- Les producteurs/trices isolé(e)s, les organisations de productrices et producteurs situés dans les villages aux environs des marchés de Kyé-Ossi et Ambang Minko’o
.
- 
Les OP ayant leur siège aux environs des marchés de Kyé-Ossi et Ambang Minko’o.

Lorsque le produit destiné à la vente provient d’une parcelle communautaire, tous les membres du groupe s’impliquent dans le transport jusqu’à la maison ou le lieu de groupage. Ce transport peut se faire par brouette (environ 5 régimes/voyage) ou hotte (2 régimes / voyage) ou encore porté sur la tête à raison (1 régime/ voyage). Souvent ils font appels aux enfants qui sont rémunérés 50 Fcfa/régime transporté.

- 
Les collecteurs / relayeurs Ces collecteurs maîtrisent bien la zone frontalière du Cameroun et sont chargés d’identifier les producteurs et négocier avec eux l’achat du plantain. 

Le processus

L’acheteur gabonais qui arrive sur le marché le marché le mercredi très bien les relayeurs à qui il remet au moins 500 000 Fcfa d’avance pour un chargement de 250 régimes de plantains (1 pick-up pleine) acheté bord-champs à 2 500 Fcfa et revendu aux Gabonais à 5 000 Fcfa.

C’est avec cette somme d’argent que le collecteur va négocier avec les producteurs à la base, leur remet une avance pour consigner le produit et fixe à ce moment le jour de ramassage qui est le vendredi, le temps pour eux de rassembler le produit. Le chargement de la pick-up est à la charge du relayeur.

Une fois le produit ramassé, le relayeurs se rend au marché et le livre à l’acheteur gabonais. Si les quotas ne sont pas atteints, le relayeur fait du ramassage sur le chemin du retour ou le complète en achetant au marché. Sur la base de la livraison, l’acheteur gabonais verse le reliquat sur avance. 

Une fois le produit livré au niveau du marché de  Kyé–Ossi ou d’Abang Minko'o aux gabonais par les relayeurs, les acheteurs gabonais rentrent au Gabon soit par transport en commun soit ils traversent juste la frontière et récupère leur véhicule pour rentrer. Pendant ce temps, le chauffeur du camion assure l’acheminement du produit au lieu indiqué en terre gabonaise.
Maintenant avec le cellulaire et les guichets de transfert rapide d’argent., certains acheteurs, après avoir donné les instructions au relayeurs et envoyer l’argent, ils ne se rendent sur le marché que le vendredi ou le samedi pour contrôler la marchandise et verser le reliquat sur avance. 

Schéma du circuit de commercialisation bord champ








Circuit 2 : commercialisation au niveau des marchés frontaliers

Les intervenants 
· Les productrices/teurs 

· Les relayeurs

· Les acheteurs gabonais 

· Les Bayam sellams camerounaises qui achètent le plantain pour les revendre aux gabonais ou aux relayeurs 

· Les ménagères

- Le contrôleur phytosanitaire : 
Il délivre à l’exportateur un certificat qui atteste de la qualité du produit. Normalement l’obtention de ce certificat est évalué à 1000 Fcfa mais sur le terrain les contrôleurs prennent 10 000 Fcfa/camion.

- La mairie : 
prélève une taxe de 500 Fcfa/m² location de l’aire de stockage, payée par les relayeurs.
- 
La douane camerounaise : 
Officiellement aucun frais ne doit être prélever sur le plantain en provenance du cameroun. Cependant, il s’est instauré un taux de 10 000 FCFA pour le passade chaque camion. Après paiement, les douaniers apposent un cachet sur le bordereau de route du camion.

- 
La gendarmerie et la police : e
lles prélèvent chacune 5000 Fcfa chez tous les chauffeurs de camion. Mais l’affectation de cet argent n’est pas très claire. 
Une fois sortie du Cameroun le chauffeur du camion paie en droit de douanes au Gabon la somme de 90 000 FCFA soit 10 000 Fcfa par contrôle en semaine. Le dimanche les frais sont doubles et reviennent à 18 000 Fcfa/poste de douanes soit total 162 000.

Le processus

Le producteur-vendeur se rend sur les marchés les jours de marché avec son plantain. Généralement il n’a aucun contrat et s’installe sur la place du marché pour décharger et vendre son produit. Il arrive vers 5 heures du matin pour trouver les grossistes et les revendeuses qui prennent des quantités considérables de produits. A ce moment il s’acquitte des frais de location d’espace, s’installe et attend les clients. Souvent il va vers les grossistes pour leur proposer ses produits. Si le grossiste où la revendeuse est intéressé, les négociations sur les prix commencent ; dés qu’ils se sont entendus, l’acheteur, après vérification de la qualité de la marchandise paie le producteur-vendeur.

S’il n’y a aucun grossiste intéressé alors, le producteur-vendeur ou la productrice, propose ses produits aux ménagères. Cela peut prendre au moins une journée s’il faut tout vendre car les ménagères achètent des petites quantité( 1 , 2 ou 3 régimes de plantains).

Chaque producteur s’occupe du transport de son produit du champ jusqu’au lieu de groupage.

Le transport des produits du lieu de groupage aux différents marchés est fait par les pick-up. Arrivés au marché, les produits sont chargés à bord des camions de 12 tonnes en direction du Gabon.

Schéma du circuit de commercialisation 2 : ventes au niveau des marchés frontaliers          









Estimation des marges

Les marges ici vont être estimées sur l’hypothèse que le producteur va lui-même vendre son produit aux acheteurs gabonais de base : une pick-up pleine (250 régimes) vendus à 5 000 Fcfa à Kyé–Ossi, 3 000 Fcfa aux marchés de proximité et 2 500 Fcfa bord-champ. La location de la pick-up étant de 12 500 Fcfa.
	Lieux de vente : 
	Bord champ
	Marchés frontaliers de proximité
	Abang Minko'o, Kyé-Ossi

	Prix de vente
	625 000
	750 000
	1250 000

	Charges de commercialisation
	
	51 000
	56 500

	Taxes de marché
	0
	1000
	1000

	Prise en charge du vendeur
	0
	500
	1000

	Transport vendeur
	0
	2000
	2000

	Stationnement
	0
	0
	0

	Location véhicule
	0
	12 500
	12 500

	Gardiennage
	0
	0
	0

	Douanes camerounaise( feuille de route)
	0
	0
	0

	Contrôle phytosanitaire
	0
	0
	0

	Police + Gendarmerie 
	0
	20 000
	25 000

	Frais divers
	
	15 000
	15 000

	Marge
	625 000
	699 000
	1 193 500


L’on constate sur la base du tableau ci-dessus qu’il est plus avantageux de vendre son plantain directement aux marchés de Kyé–Ossi ou aux marchés frontaliers de proximité.

Cependant à Kyé–Ossi les principaux acteurs présents sont les relayeurs et les acheteurs gabonais. Entre ces deux acteurs il existe une entente telle qu’il serait difficile pour une productrice de venir vendre ses produits sur ce marché sans avoir au préalable fait des arrangements particuliers avec le relayeur ou l’acheteur en termes de quantité, prix, lieu et jour de livraison. Cette situation explique le fait que les productrices préfèrent se rendre sur les marchés de proximité où les grossistes et les Bayam sellams viennent racheter les produits souvent pour compléter une commande ou, aller les revendre sur les marchés frontaliers aux relayeurs.

Lorsqu’elles écoulent leurs produits sur les marchés de proximité (Menguikom par exemple), elles peuvent après avoir vendu leur produit se procurer les produits de première nécessité qu’elles ramènent au village pour leur usage personnel ou pour les revendre. Il s’agit notamment de 
sel, riz, savon, huile, condiments, etc.
Par ailleurs, les productrices qui ont tissé de bonnes relations avec les relayeurs préfèrent vendre leur produits « bord champ » pour éviter tous les frais afférents à l’opération sans oublier des aléas tels que :

- pannes de véhicules qui retardent la productrices au risques de trouver que les « gros acheteurs » sont déjà partis ;
- risques de se faire agresser par les bandits qui calculent les jours de marché lorsque les productrices rentrent dans les villages pour les dépouiller.
CONCLUSION

En guise de conclusion nous relèverons ici les enseignements tirés de la visite sur les différents marchés frontaliers.

Au niveau de ces marchés frontaliers, les ventes sont réglementées par des contrats avant achats. Pour dire que, si vous apporter votre plantain à Abang Minko’o sans avoir pris de contacts avec les acheteurs gabonais par exemple, vous risquerez de passer deux semaines sur place sans vendre.

Si vous voulez aller vous-mêmes à Libreville il faut prévoir 90 000 Fcfa pour les frais de route, douanes et police côté gabonais et au moins 30 000 Fcfa côté camerounais.

Si vous voulez vous spécialiser dans la commercialisation des bâtons de manioc prisés en Guinée Équatoriale, il serait d’abord important d’aller au niveau des villages d’Olamzé apprendre comment les productrices de cette région transforment leur manioc en tenant compte des exigences de la demande équato-guinéenne.

En ce qui concerne les circuits de commercialisation, étant donné que le plantain, exposé au soleil se détériore rapidement, il serait plus avantageux pour les productrices d’opter pour la vente bord champ aux relayeurs ou la vente dans les marchés de proximité comme Menguikom à condition d’avoir conclu la vente avant avec un acheteur et de s’y rendre pour la livraison car, aller sur les marchés exige d’avoir au préalable un contrat signé avec les acheteurs pour éviter de rentrer sans rien vendre ou de voir les produits se détériorer.

D’un autre côté, le fait d’avoir des clients réguliers peut faciliter le développement de nouvelles cultures ou de la gamme de produits si la demande est assez forte pour justifier cette diversification.

Par ailleurs, au niveau des marges, le calcul et les résultats seraient plus pertinents si l’on avait des données précises sur le coût de production.
ANNEXE 1 : 
PERSONNES ET ORGANISATIONS PAYSANNES RENCONTREES 
	N°
	Noms 
	Marché / Village
	Qualité d’acteur

	1
	BITYE NDONGO Samuel
	Olamzé
	Délégué MINADER 

	2
	MVONDI ELANGA
	Olamzé
	S/Préfet

	3
	Tong
	Olamzé
	Commissaire spécial

	4
	NFONO Louise
	Olamzé
	2ème Adjt au Maire

	5
	NDONG Gisèle
	Olamzé
	Productrice

	6
	OZA Aloys
	Olamzé
	Productrice

	7
	MENGUE Solange
	Olamzé
	Productrice

	8
	OKOMO ASSOUMOU
	Olamzé
	Productrice

	9
	Enying Ene Ofang
	Olamzé
	Productrice

	10
	MIKUI Jacqueline
	Olamzé
	Productrice

	11
	NDJEMA Tamard
	Olamzé
	Productrice

	12
	ADAMA Marie
	Olamzé
	Productrice

	13
	Nnem 
	Olamzé
	Productrice

	14
	AKIEME OLO’O Joseph
	Menguikom
	Fondateur du marché

	15
	ASSOUMOU NGUEMA Martin
	Ebengon
	Chef de village

	16
	ZO’O ENGO Charles
	Menguikom
	Chef de village

	17
	NTYAM Victorine
	Menguikom
	Productrice

	18
	ILARIA MENGUE
	Menguikom
	Acheteur guinéen

	19
	NZOKO Vincent
	Menguikom
	Transporteur

	20
	ESSENE OVONO David
	Menguikom
	Transporteur

	21
	AKIEME OLO’O Yves
	Menguikom
	Transporteur

	22
	ADANG Marille
	Menguikom
	Productrice

	23
	MINKOE Glorie
	Menguikom
	Productrice

	24
	MBA Florine
	Menguikom
	Productrice

	25
	MAVINI ECHEC
	Menguikom
	OP

	26
	RELEVE DYNAMIQUE
	Menguikom
	OP

	27
	MEDANG NTEM
	Menguikom
	OP

	28
	FACOMO
	OLANG
	OP

	29
	ELAT AYONG Moderne
	Menguikom
	OP

	30
	BENGONO Simplicia
	Menguikom
	Acheteur guinéen

	31
	ANBANG OWONO Monique
	Menguikom
	Acheteur guinéen

	32
	Union TROPICANA
	Kyé-Ossi
	OP

	33
	MBANG Solange
	Kyé - Ossi
	Productrice

	34
	ESSO
	Kyé - Ossi
	Productrice

	35
	Maman Marie
	Kyé - Ossi
	Acheteur / revendeur

	36
	ADJARA 
	Kyé - Ossi
	Acheteur / revendeur

	37
	ABE ENTOUOU Hortense
	Kyé - Ossi
	Acheteur / revendeur

	38
	Refus de donner son nom
	Kyé - Ossi
	Transporteur pour Libreville

	39
	MENGUE EVINA Marie
	Kyé - Ossi
	Acheteur venu du Gabon

	40
	YAYA
	Kyé - Ossi
	Pousseur

	41
	WANWEL WANWEL
	Abang Minko’o
	Contrôleur phytosanitaire

	42
	MARBA David
	Abang Minlo’o
	Douanes

	43
	EDJO ELLA
	Abang Minlo’o
	MINADER Départemental

	44
	ONDO EDOU AUGUSTIN
	Abang Minlo’o
	Mairie Ambam

	45
	OBONO Marie
	Abang Minlo’o
	Productrice

	46
	MENGUE Caroline
	Abang Minlo’o
	Acheteur / revendeur

	47
	EMBOLO
	Abang Minlo’o
	Productrice

	48
	MENGUE Marie Colette
	Abang Minlo’o
	Productrice

	49
	GIC OYILI
	MEKAMA AMBAM
	OP

	50
	Refus de donner son nom
	Abang Minlo’o
	Transporteur pour Libreville

	51
	ZAMBO Rosalie
	Abang Minlo’o
	Acheteur / revendeur

	52
	OKOMO Marie
	Abang Minlo’o
	Acheteur / revendeur

	53
	AKELE BE
	Abang Minlo’o
	Acheteur / revendeur

	54
	EYENGA Hortense
	Abang Minlo’o
	Acheteur / revendeur

	55
	EDZANG Marie
	Abang Minlo’o
	Acheteur venu du Gabon



Le marché d’Abang Minko’o





Le marche d’Abang Minko’o est situe dans l’arrondissement d’Ambam et est limitrophe avec le departement du Woleu ntem du cote du Gabon. Il est a 1.5 km du fleuve Ntem qui sert de frontière naturelle entre le Cameroun et le Gabon. Le marche a lieu tous les samedis mais des le vendredi on note une effervescence autour des camions et des grossistes. Outre le marche hebdomadaire, une vingtaine de boutique fonctionnent tous les jours au profit des populations locales et des gabonais habitant les villages frontaliers.





Les camerounais propriétaires des petites voitures et pick-up, qui transportent les producteurs des villages et leurs produits jusqu’aux marchés, en dépit du mauvais état des pistes qui desservent les différents marchés au Cameroun.





Les camerounais conduisant ou propriétaires des pick-up qui sont souvent loués par les collecteurs ou les relayeurs pour le ramassage des produits dans les villages en direction des marchés frontaliers.





Les camionneurs gabonais venus de Libreville qui attendent les livraisons sur place à Kyé–Ossi ou à Abang Minko’o. Une fois le camion chargé, ils rentrent au Gabon.Le transport des produits est assuré par les jeunes du village, les petites voitures ou les pick-up








Villages équato- guinéeens





Marchés de Bata et Ebebiyin en Guinée 








Regroupement dans village équato-guinéen-équato








Le marché de Menguikom


LOCALISATION


Ce marché a été créé en 1998 par les populations du   village Menguikom qui est situé dans l’Arrondissement d’Olamzé. 


Le village   de Menguikom est limitrophe aux villages Olang, Mindjo du côté du Cameroun, et aux villages d’Andom, Bidjabidjan et Nkoéssaman du côté de la Guinée EquatorialeÉquatoriale. Il se situe à une distance de  1 km des villages de la Guinée équato-guinéensÉquatoriale sus - cités. 


C’est un   marché périodique qui   se tenantient chaque Jeudijeudi.





Le transport des produits est assuré par les jeunes du village, les petites voitures ou les pick-up








Marchés de Bitam et Libreville au Gabon





Acheteuses Grossistes Guinéenne





PRODUCTRICES


Type B





PRODUCTRICES


Type A





Marchés de Bata et d’Ebebiyin en Guinée








Marchés d’Olamze et d’Ambam


Bayam sellam, grossistes camerounais


Consommateur final


       	


		





Marchés de Menguikom et d’Ebengon


Acheteurs guinéens


Consommateur final

















Sur les marchés frontaliers avec la Guinée, la commercialisation de   la banane douce et du plantain est négligeable. La grande partie de la banane produite va vers le Gabon.








PRODUCTEURS/PRODUCTRICES





Relayeurs/collecteurs





Grossistes gabonais





PRODUCTRICES/PRODUCTEURS





Territoire camerounais





Acheteurs Gabonais à Kyé-OssiA KYE OSSI et Bbayams sellams





Acheteurs Gabonais à Abang Minko'o et Bbayam sellams





Frontière





Contrôle phytosanitaire, Mairie, Douanes et Police





GABON





Le marché d’Abang Minko’o





Le marchée d’Abang Minko’o est situe dans l’arrondissement d’Ambam et est limitrophe avec le departementdépartement du Woleu Nntem du côtéote du Gabon. Il est a 1,.5 km du fleuve Ntem qui sert de frontière naturelle entre le Cameroun et le Gabon. Le marchemarché a lieu tous les samedis mais des le vendredi on note une effervescence autour des camions et des grossistes. Outre le marchemarché hebdomadaire, une vingtaine de boutique fonctionnent tous les jours au profit des populations locales et des gabonais habitant les villages frontaliers.





Le marché de KYE OSSI


LOCALISATION


Le marché de Kyé – Ossi est un marché camerounais situé à 1Km de la frontière avec la Guinée Équatoriale par le département de Kyé Ntem et à 3Km avec le département du Woleu Ntem du côté du Gabon. Il appartient à l’Arrondissement d’Olamzé.  C’est un marché journalier qui connaît sa plus  grande affluence  le samedi jour spécifique pour le  commerce des produits vivriers.  








Le marché de Menguikom


LOCALISATION


Ce marché a été créé en 1998 par les populations du  village Menguikom qui est situé dans l’Arrondissement d’Olamzé. 


Le village  de Menguikom est limitrophe aux villages Olang, Mindjo du côté du Cameroun, et aux villages d’Andom, Bidjabidjan et Nkoéssaman du côté de la Guinée Equatoriale. Il se situe à une distance de 1Km des villages de la Guinée Équatoriale sus - cités. 


C’est un  marché périodique qui   se tient chaque Jeudi.





PRODUCTRICES camerounaises








Marché de Menguikom, Ebengom





Le marché de KYE OSSI


LOCALISATION


Le marché de Kyé – Ossi est un marché camerounais situé à 1Km de la frontière avec la Guinée Équatoriale par le département de Kyé -Ntem et à 3 kKm avec le département du Woleu Ntem du côté du Gabon. Il appartient à l’Arrondissement d’Olamzé.   C’est un marché journalier qui connaît sa plus   grande affluence   le samedi jour spécifique pour le   commerce des produits vivriers. 








Les camerounais propriétaires des petites voitures et pick up qui transportent les producteurs des villages et leurs produits jusqu’aux marchés, en dépit du mauvais état des pistes qui desservent les différents marchés au Cameroun.





Les  camerounais conduisant ou propriétaires  des pick-up qui   sont souvent loués par les collecteurs ou les relayeurs pour le ramassage des produits dans les villages en direction des marchés frontaliers.





Les camionneurs venus de Libreville qui attendent les livraisons sur place à Kyé – Ossi ou à Abang Minko’o . Une fois le camion chargé, ils rentrent au Gabon





Photos





Les jeunes camerounais du village qui portent les différents ballots de bâtons dans des brouettes, des hottes ou sur les têtes en direction des villages équato-guinéens. Ces produits sont déposés au niveau des premières maisons guinéennes après la traversée de la forêt qui sépare le Cameroun de la Guinée. Arrivé au niveau des villages guinéens, le transport est effectué par des transporteurs guinéens en direction des marchés de la Guinée sous la responsabilité des acheteursLe transport des produits est assuré par les jeunes du village, les petites voitures ou les pick-up








Bayam sellam camerounaise





PRODUCTRICE OU O.P





Le marché d’Olamze  


Situé en plein centre ville du chef lieu d’arrondissement, il a été construit par la mairie et est géré par celle-ci. Le marché a lieu tous les mercredi entre 0 5 et heures et 8 heures du matin. Après,  huit heures, le marché est terminé et chacun rentre chez lui.








Le marché d’Olamze  


Situé en plein centre ville du chef lieu d’arrondissement, il a été construit par la mairie et est géré par celle-ci. Le marché a lieu tous les mercredi entre 05heures et 8heures du matin. A huit heures, le marché est terminé chacun rentre chez lui.

















PAGE  
29

